CARMINA V – CATULLE
Vivons pour nous aimer ma Lesbie,

Méprisons ces médisances qui pour nous

Sont d’une morosité défraîchie,

Et ont la valeur d’un sou.

Les rayons de soleil périssent au soir,

Pour le matin, renaître et mieux nous émouvoir.

Nos vies, une fois éteintes nous obligeant

A reposer dans un somme permanent.

Accorde-moi donc mille baisers puis cent fois,

Mille de suite tu m’en donneras

Avec lesquels ma soif d’amour tu assouviras

Ma soif d’amour, ma Lesbia.

Ensuite nous mélangerons les comptes de nos baisers

Pour qu’aucun malin ne puisse nous jeter

Un charme qui détruira notre volupté.

Traduction de Madara Dias WICKRAMANAYAKA (3ème 3)

Vivons, ma Lesbie, et aimons-nous !

Fichons-nous de toutes les rumeurs des vieillards

Qui ne valent pas un sou !

Les soleils, eux, peuvent mourir et renaître

Mais nous, lorsque notre flamme de vie s’éteint

Nous dormons éternellement et ne revenons point.

Fais-moi donc mille baisers puis cent

De nouveau mille puis encore cent

Puis encore mille puis encore cent ;

Tous ces mille et mille baisers,

Pensons-y sans les compter ;

Pour que les jaloux soient chassés,

Gardons secret le nombre de baisers donnés.
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